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les Bronchites chroniques et les 
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sence de maladie vérit

i seulement dan 
une poitrine 
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médicaments se trou 
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rendre le vapeur destiné transport d'
là malle, h Halifax.

L’attention «les expéditeurs se porte di
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lierai de toutes les marchandises U des- 
on îles Province* de l’Est et do Terrc- 
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G. VV. ROBI NSON, agent pour les passa
gers et le fret «le l'Est, 136J Rue 
Saint Jacques, Montreal 

KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général

Cette ancieuue eu uonomble maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.
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Détail dans HARRIS & CAMPBELLK. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH L’EVENEMENT-SPORT~ i

61 RUENOUVEAU ! ! La multiplication des agences 
et sou?-ngencjs interiors de coin 
mission au P*ri Mut

Coin des rues O’Connor et Queen ’ (Près de la rue Sparks)
i préoccv- 

( é le conseil municij al * e Pans et 
môme le Parlement.

Elle înqu èie les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp- om* t 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou dés en mêm temps que l’As- 

publique est fru? trée.
Aussi YEvénemen' ne pouvait- 1 se 

déi-intéres-er de cet état de cho-es 
y a agence et agence comme il 

fagot et fagot.
Sol mitée par ses lecteurs, la nou 

velle direction Sportive de YEvent 
ment organic ,10, boulevard des l'a 
liens, «>t 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
1*> rom d'EvFNEMBNT-SpohT, un sei- 
▼icespt'cial, compre anl :

Les reuse ign< merits sur toutes les 
courses françaises et les prinsi^ales 
cou i ses étrangères ;

L'exécution des parie.
O i ; o b le service est cou fi * à M. 

Georg s Clarence, auquel devront, 
èlie a resse- tous tout s cône.-pou 
dances à partir du 12 avril, jour d- 
ITnauguration de YEoén ment Spo t 

Conditions
i:Evénement publiera, chaque jour, 

de courte , en tète de ses co.'oi nés 
sous formule chiffrée, un Reuseiyne'

emoule Mourièsalpremière classe au B
66 RUE GEORGE 56 Seuls A ge 

Pianof Chickei 
Haines et Norc 
les Orgues Har 
tey et Kimball

Solution (l’AntipyrineL’emploi de la Semoule 
Mourtès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 

médaille d’encouragement au 
urs des prix Montyon pour 

cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourih 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etchex l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.
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te Je mon magasin île Liqueurs 1 «e* L-tlres «lentinées A l’enregistre ner.t clol 

vent être mises il lu postes 15 minutes avant la 
clôture des malles pr,c.- lentes.

Heures du Bureau, île 8 a. m. Alla, m, 
iulut.s sur le poste ot la poste et la Banque 

ixui s„ilo 9 a. m. A 4 p. m.
J- UOI iN.IMaltre de Poste 

ur u «le Poste d'Ottawa 1 
Avril I8üo
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CONTRE
Migraines, Maux tie Têt' Névralgies 

Caliques, Asthme, Thn/thysèine, Ùonfte 
& tth nmatisme. Sciatique et DOULEURS en général.
s r Avoir soin ifeulgor t'AKTIPVHlNE a» TROÜETTIl
^ Vente en Gros à P*ria, B. MAZIER, Pharmi*», 254, bould Voltaire
▼ k DéiiO'itaire h ottauw : Dr F. x. valade
ÀT A Québec : D' Ed. MORIN & C“. A Montréal : LA VIOL
m. HT DANS TOUTES LUS l-niNCIPALKS PHAHMAC1BS
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conco1HHHIEÜ II0000-^0*0000Di ) IVIZOlsr
En OR Solide 
$11.00, Mont 
Solide pour 
Des en Argent 
25c.

Le plus g 
mentdemontr 
Bijouteries de 
plus bas pri: 
Bijoutiers en 
tail, 98 Rue 
Rue Sparks.

UNIÏi iîT GÉNEAU
36 A1VS DK SUCCÈS

remplaçi 
I-'pi* sans 
leur ni chùtu du 

Guérison
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1fKENDALL’S 
SPAVIN CURE!

Lé® ETTEAVELSON
e rapide et 
* des Boiterie», 
y Foulure»,

Ecarts Molettes. Vesslgons Eng 
monts des janiiies. Sums, Eparvlus, etc.
Ph"GÊNEAU, ?75*Tue St-lTonoré.Pat is
OGGGi)4£HT'G €X»

Ainei irai nés, 
Anglaise 
lieossaises

LES NOMBBEVX MEDECINS QUI EMPLOIENT LA

SOLUTION PAUTAUBERGEj
MALADIES DE POITRINEl

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
En yra:tm °he* L PAUTAUBERM, 23. ru. Joies César. PARIflJ^,

DftPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA_^f

CHAUX CRÉOSOTÉ 
ür et efficace contre

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
sidèrent comme le remède

ATE DE 
le plus sMALADIES DES ENFANTS Tbi- Mont Suocewaful Remedy ever dine,

ert-d, us It Is certain In Its effevts and does 
unv blister, ltead proof below.SIROPdeRAIFOET iodé----- Coin des ’ues------

aENDALL’S spavin cure.4«GRIMAUL.TAC «.PbanBiiiaaiàParù
Dapui• rlntt tnniai oa mtdloamsnt oorna laa 

résultati laa plua rsmarqutblta dam tat 
ma'idlaa dea anfanta pour rem/i/icer I'hulla 
da foia da morua at la a trop ant.acorbutiqua

I&A.F.N
Vf. B. Réparations

ok Charles A. Sntdsh, 
Hrkkdkh ok 

Clevklahd Bat and Tkottiho Bred Hurses. 
. . Elmwood, III., Nov. 2u, 1888.Attendez meut ujiiqi e.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L'evt- 
nenient, de neuf hrs à deux hr-;, au 
prix invarariabld de dix franc, ou 
adtessée à domicle.

L'bvenbment-^port n’accepte au- 
de pari inférieur à

md Dp. B. J. KkmiallCo.
^ IVar^Slrs^: ' h ive ^iilwnre ^purchiuiod ^our Ken
would l/ko ‘iirh-vsl’n^argvr quantity.2*" thlnk'A'ta 
one of the be.*t Uniment.! on earth. I have used f 
en my stable^ for three years.

'll10 Il est lourerain contre Vengor|emeut et 
l’inflammation dei glande» do cou. le» gourme» 
et le» iliturse» éruption^ de la peau, de la tète 
•t du fixage. Il Sicile l'appetil, tonifie le» tt»»us. 
combat la plleur et la mollesse de» chair» et 
rend au* enfant» leur rigueur el gaieté natu
relle». C'eit un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent dépuratif

OTTAWA Vc<p»-v
Chas. a. Snyder.

rar.5iKENDALL’S SPAVIN CURL Vin.iSiro
' u LACTO-PHOS

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u x 

Huile 
Etc.

cun ordre 
vingt francs 

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. eu o Tre,de la commis 
sien, qui est Luujouis de trois pour

Dr B J Ksnd,*l>°*LVN' Y-' November 3, 1888.
Dear Sirs : 1 desire m give you testimonial of mr 

good opinion of your Kendall's Spavin Cure I bine 
used It for I Hitient-HR. Si ill" Jointe mid 
Snavinn. and I have found It a sure cure, I cordi
ally recommend It to all horsemen.

Your» truly. A. H. Oiirfry,
Manager Troy Laundry Stables.

I

w ha Uata-Pka$fkata 
k BIRO? at le VI
le pins paillant del * 

Il raffermit et redre 
recAitiçuc». rend to \ 
Aiolucenli mone 
qui «ont fatigués I» 
rapide; ehes le* Pk 
cicatrisation dei poui

SANTAL oc MIDY of Toronto.

U PÜUME UE TOILETTE Pharmsoien à Pari» 
Supprime Vopahu, Cubébe et 

Injection». Ouerlten 48 houree 
les écoulement». Très effloaoe 
dans les maladies de la veaele. 
Il rend olalrea les urines le» 
plus' trouble».

KENDALL’S SPAVIN-CURE. Tout ordre, envoyé par let’re oq 
télégramme drit ; ai v- nir à M.G.CIa 
renne b jour de a course, au pis 
tard avant une h ute, ei ce à pti ; 
de null té.

L’Evknbmknt-Sport n’accepte p - s 
de < ombi i aisc-us

L s t rfist-s de Paris de pr >viuc ; 
et d- l’étranger pourront donc s’..- 
drebser, en tout sic îr. é.à partir nu 
15 avril prochain à I.’Lvhnement- 

oulevard des l.aliens e. 2 
l’Oj'éra, à Paris.

=8Sast, Wixtoh CoDtrrr, viuo, Dec. 19.1888. 
Dr. B. J. Kkndai.l t.A 

Qentc : I fvi-1 It m> duty t<> noy what I have done 
with your Kvndnll’* Spnvln Cure. I have cured 
twi-nly tlve hors.'s that had hpuvlnn, ten of 
Itiim llonr. min' antlctpd with Big Head and 
he»,-» of lllg .1 aw, Sine I huvo liud one of your 
books Rnd follow "u the dlrcctloua, I have never 
tost a case or any kind.

Yount truly, Andrew Tcbhfr.
Horse Doctor.

.e.ftmnwi tneiisIr
on la aiaop a» it 
leur rial asm falip ‘ < 
donnent le jour A tUl 

Le Loclo-Pkatph a 
lc.it des Nourrit a a 
contre la Diarrhiie et 
•ance. Par A-m influrn 
•an* fatigue et tana c< 

Le VIN et le SI 
£ réveillent

j fatigua ou il'épuittmei

rÆêSE
1 mALBiNI L. » Médlrimmu d-dcasas M trwvaalàPsrls i 

8 Hua Vivienne, é Montréal : chci Lnu*A
i «i » j à Oe4àw»i *■ k »• NeeeieUK

Irrem,
PSESlfcTBBA»

It.OlARU

iM. Le Dr. McLAREN, | KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price gt per bottle, or six bottles for $r>. All Drug

gist s have it or can get It for you, or it will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Du. H. J Krndall Co., Eiiof-burgh Falls, VL

WHITE FOR PR ICS

ARTICLES I'xpprtit et
vzars house a omtiis- • s/w em

Toronto.
Demenagera le 1er de maide Peintre en General Au No. 89, Rue Sinter SOLD l$Y ALL DK1JGGIST8.

FAITSPuisque vous m’aimez, puis
que vous êtes libre et puisque je 
vous aime, un obstacle entre nous
est impossible?....... E* s’il en
surv- naif un par hasard, ne se
rait-il pas assez puissant pour en 
trio npher?

Quel est il donc?
Je vous l’ai dit tout à l’heure. 

Je ne pourrai m’expliquer d ivau 
tage.

j’ai fait mon devoir vais. Soyez tranquille désormaisnaut soin de moi......  L» doctvu I suite: d*'*j i, aux paroles d’Adrien
auquel j’en ai parlé tout à l’heu- il avait eu un pressentiment, 
re prétend que c’est un rêve, un Un f.-niô ne entrivu était res- 
fantôme d mon imag-tation, cr- é tée en son esprit une image corn
par le délire.......... liépoi.ds-nioi, fuse

Ad ri -n....... qu’y a-t-il de II eut uu brusque mouvem nt
vrai en tout cela? de désespoir et appuva les mains

Dame, monsieur......  fit le va- sur ses yeux comme pour ne plus
let de ch vnbra embarrassé. I voir.

Ne crains rie i de moi. Tu peux 
pa 1 r, J’ai tout’* ma raison,

Oh! je vois bien <pe m nsieur
rai ouut s unement.......

Pourquoi hésites-tu?
C’est que .........  Ah! si mon

sieur me promettait une choit*...
Que faut-il te promette? Je 

sais que tu m’as soigné av- c le 
plus entie dévou -ment....... Se
rait-ce pour te récompenser de ce 
dévou m*nt que ie te renverrais.

Ma loi...j** me risque...... D au- —Cela vous charnue de me
monsieur voi dit-elle l’uue voix altérée...

vous ne m ;imez plus et je vous 
gêne?..... ..

Il tendit le* bras v rs elle et 
l’attirant lui baisa longu-ment 
les doigts.

Mais tout cela sans rien lui di
re ivec une sorte d’égarement.

Léonide plus rassurée, pieu1 ait 
toujours mais pieu ait de

—Vous ne me parlez pa>? vous 
g ■ d * lui d’autres explications, | n’osez me r- gardei?
Adrien était sorti et était allé 
trouver Lt oui Je.

Celle- i at eudait, anxieuse.
Veuille z venir avec moi, ma

demoiselle, dit Adrien; mon ieur 
m’a dem mde qui vous étiez, )’ai 
esqui é la répons j 
vue sera plus éloquente que tout
ce que je lui ra- enterais..........

Tremblante, Léon i Je pénétra 
dans la chambre.

Manuel la sreeonnut tout de

soigné
En venant au château, quand! Vo is ne me reveirez pins. Adi-n 
quind jVtiis ma a le, n’avez- Elle fit ensuite quelqu s p g 
vous pas, de votre vô é, vaincu j po ir so tir.
certaines répugnances plus tor- U t instant, Manuel eut Pin
tes que les scrupules que la p ur tenlion d 11 lais er partir, de ne 
du m ude po ivait inspirer?

—Ainsi vous étiez là? V.-us j tait alors ii ii ' litre e x..........
êtes venue tous les jours? C’était Mai il eut honte <le c-tte vruau- 

vaguemeut ■ té..........

— Aucun! Je ne s *is pas ce 
que vous voul-z dire.

Meuag r le regarda fixement 
droit dans les yeux d’un air 
soupç >nneux mais il n’ajouta 
pas uu mot.

Le docteur n’était pas plus 
tôt dins !a îue que le valet d* 
chambie entrait dans un p *tit 
salon obscur où Léonide atten
dait qu’il fut parti

—Mademoiselle dit.il. ie cois 
que la mèche est éventée sauf 
votre respect et que le docteur
se doute de quelque chose.........
Et je crois bien égale oent qu’il 
\ a vous falloir prendre un par
ti, car monsi ur a maintenant
loute sa présence d’esp itj.........
et il va veus reconnaître le pre
mier, dès que vous paraîtrez...

Léonidt

lp-FJT7 XXjXjHî ro 1ST

LE
DETUÜHNKMKIBARON [THALBRET FRA

La société de la 
Charrons et des 
ville de Paris vit 
d’une fort-* escroc 
d’un individu de 
lemande du nom c

Chaque fois q 
lui permettaient, 1 
adder par la ban 
et Cie, des obbga 
de fer d’Orléans, 
étaient schetées 
elle même, qui ei 
que Mallet non po 
des certificats de < 
cette opération qui 
venait, au lieu, en 
nombre de titres 
Société de la vieil 
sait acheter qu’u 
dre.

Puis sur la lel 
mois la banque Ma 
Société de la vit-U 
grattait et modifiai 
produisait les iodi 
cat de dépôt consi 
De la sorte, cette i 
propriétaire de 1. 
qui, au cours moi 
présentaient la son 
alors que, par le si 
mayer, elle ne posi 
que 1,014 obligati 
lr.

Stromayer qui, ( 
an?, était employé 
let, et qui depuis 
sait les fon- lions d 
Société de la vieill 
gé, fraction par fra 
r nce énorme d’

la p iu: reren r c’éPAr>
JULES MARY

Léonide, dit-il, c’est vous, c'est

Eli - s et; 
près du 1: 
au si et n • 
vh -r m s lu

M’en voun.z-vous de ce que je 
sois venue? Pouvais-je re ter loin 
de vo is alors que vous étiez ej 
danger?

—C’vst vous répétait-il, c’est

(Suite) vo -s que je voyais 
dans mon délire et dont la sou
riante figure calmait m-‘s|souffraa 
t es et mo réconfortait?

C’était moi!
Et lui, pvusif, se di ait eu lui- 

même:
— l’a ,vre enfuit! j>auvre Lt'o-

E 1- crut comprendre qu'il a- 
vait une préciur on *-ecrete; elle 
avait espéré plus d’épau hument 
et une m nif.-s a i il de plus de 
bo iheiir, t v i à tjue, malgré je 
qu’elle avait fut, e le était ac
cueillie presque fro.dement, avec 
une <or e de défiance.

El e en conçut une tristesse si 
vive q te >es Urines e.oulè ent de 

pie sa g rge fut s rrée 
par des anglots;el e se r«*cula et 
alla tout au f »nd de !a ch-vm' re, 
tomber dans un f uteuil, où elle 
resta an-an ie, sans plus parler 
ni rien entendre, ni rien voir,

Il eut entre eux un silence 
que ni l’un ni l'auire n’osa int -r- 
rompre et qui • tait t ien plus élo 
quent que tout ce qu'il auraieut- 
pu dire.

A la tin, Léon de revint auprès 
de Manuel.

Sa résol ut icn était prise.
Manuel, dit l’enlan , je devi e 

que j’ai mal fait do vemrjuùe ma 
présence vous impor une et que 
vous ne m’aimez plus.Je m en

LLéonide dit-il . pardon
nez no , je v..is que j vo is fai-» 
du i al et vous ne pouvez pis 
savoir que, moi-mèine, j • seuff.e 
plus que vous 
qu’ tllez-Aous penser de moi'

— E le ho ha tristement la tê-

— A travers la fièvre, pendant 
les jours iui viennent de s’écou
ler vt qui me réapparaissent corn 
me un rêve, il me semble avoir 
entrevu une femme 
s'empressait autour de moi ... 
qui ne me quittait pas 
«oignant comme eût fail une raè
re. une onv..........

Nou, mou enfant, dit Ména- 
< tre fièvre qui 

Aucune 
.. ..Fer

Pourquoi.
— Ne m’interrogez plus 
—Vraiment, je ne vous

avancée jusqu’au- 
souriant, pleurant 
torchant p-, in1 à ca-

prends pas confiance en moi et ne
pouvez vous tout me dire.......

—Non.

... Léonide,

te. —Soit. Je n’insisterai pas.....
Et avec une animation crois

sante:
—Non, je ne puis croire que 

vous m’a mez quand vOQg me 
voyez pleurer, quand vous me
voyez partir.......Je ne puis croire
que vous m’aimez quand vous 
nous condamnez tous doux, à
une séparation ét-nelle......

11 le faut, Léonide, il le faut... 
—.Alors, si vous ne mentez pas 

s’il est vrai qu'un obstacle nous 
sépare, s’il jest vrai que nous de
vons vivre désormais l’un loin 
de l'autre, donnez-moi une preu* 
«re de votre amorr , Manuel, une 
seule preuve . Prenez- j.oi pour 
c mfidente. Dites moi quelle 
raison si puisssaute vous fait 
marcher sur votre amour? 

Cragnez-vous que je ne la
comprenne poant?...... Non, n’est-
ce ras?.......Je lac omdreedrais.....

u— Que pu s-je penser, sinon 
que vous m'aim z p as, que vous, 
ne m’avez jamais a:m-’e 
jour seulement vous avez eu pitié 
de moi..
peut-être, vous avez pris pour de 
l’amour ce qui netait que compas-

f. prévoqué ce fantôme 
femme n' st eutree*ici 
sonne au re q i’Adrieu et moi ne

* eut peur; ses aucieu- 
nes craintes lui vinrent.

Qu’allait penser Manuel?.......
Qu’allait-il dire? L’aimait il tou
jours? Comm-nt ’l’accueillerai' il. 
Toutes ces sortes de questions 
auxquelles elle ne trouvait pas 
de réponses et qui la faisait trem
bler.

et que ce jour-là,tant plus, qu’au fond,
ne peut qu’etre eharmé..........  et
que la surprise sera agréable......
Et pu s, au fait, je demanderai à 
monsieur a permission de ne pas 
lui faire d’autres confidences.......

vous a soigne..........
Manuel n insista pas .....

Il ferma les yeux, essaya sans 
doute d" rechercher tout au fond 
de son fim , c-tt :.ppar ti m dont 
il parlait et qui.à travers le déli. 
re. la faiblesse, ia souffrance 
crueLe, avait fait cependant su.'

Je ne vous le reproche pas 
Je n’ai pas su me faire aimer. 
J’aurais dû. sans doute.ne pas 
vous laisser voir que je 
mais II st trop tard.

Elle fit encore quelques pas.
—,Léo .ide, dit il d'une voix 

brève vous pren z plaisir à me 
Je vous aime

Il y a ici près une p rsonne qui 
s’en chargerajelle-môme uionsi.-ur 
sera cha me de les entendre 
de sa b -ucbe.

Et a ant q ie Manuel eût exi-

nou eau,
vous ai- 
Adieu.Elle n’osait plus entrer dans 

la chambre de Manuel, comme si 
toute sa vie eût dépendu du pre- 
mier m j: que le jeune homme 
allait prononcer .

Adrien était revenu auprès de 
son maître.

Mauuel l'appela d’un geste, 
auprès de son lit

Et ainsi qu'au docteur, il lui

lui
Le docteur le laissa; mais les 

par les de Manuel et sa préoc
cupation l'avaient frappé.

Au mo u nt de sortir, il dit à 
brùL-pour point au 
cha mb e qui ouvrait la po te 

—Adrien, ne meus pas! N'est- 
il venu aucune f uime ici, depuis 
que ton maître est m ilade?

Cette question ne prenait pas 
sans doute Adrien au dépourvu 
car il répondit n’hésitant pas et 
nientaut effrontément:

tourmenter ..........
Léonide.

No *,dit-elle, non, vous vous 
trompez Manuel.

—Je vous aime, écout z-moi 
et pardonnez moi car je vais 
vous paraître inexplicable et 
cruel...Je vous aime’ et cepen
dant je ne dois plus ni vous 
revoir ni songer à vous désormais
Quelque chose nous sépare.........
quel j ne vho.-e d’insurmontable...

—Ah! pauvre entant, murran- 
ra.t-il p tuvie eufa -t!

Elle tressaillit s’éloigna sou- 
d iu de quelqu s pas.

—Vo is me plaignez Manuel? 
Mais lui, co nprenant qu’iljoe 

pouvait rien r-vêler à cette jeu
ne tille essayait d’exp iquer le 
cri q »i venait de lui échapper.

—ÿi l’on connaît vos démar
ches, vos visites, que dir «-t-on? 

—l’eu mi m porte; je vou ai

valet de

Votredit
Pendant que j’avais la fievre, 

en ces jours qui viennet de s’é- 
e’ecouler j’ai cru’a percevoir une 
famine penchée sur mon lit, me 
regardant avec tendresse et pre*

fr.
C'est d'une fnç > 

prévue que la frai
(A comii»u,tr)
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